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Non enim doctas fabulas secuti , notam fscimus vobis 
Domini nostri Jesu Christi virlutem et prœsentiam , sed 
speeulatores facti illius magnitudinis. 

« Ce n’est point en suivant des contes fabuleux que nous vous 

* avons fait connaître la vertu et la présence de notre Seigneür 

* Jésus-Christ, mais c'est après avoir été nous- mêmes le» oontem- 
■ plateurs de sa grandeur. » 

II* rtelTRB DR SAINT PlKRRK, fli. l* f , V. |6. 
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AVANT-PROPOS. 



En publiant cette traduction de quelques an- 
ciens ouvrages apocryphes, on n’a pas cru devoir 
justifier par l’exemple de Cicéron , de Virgile et 
dllomère, les idiotismes' et les répétitions 1 qui 
choqueraient dans un écrit profane. Jésus ayant 
expressément déclaré qu’il avait été 1 envoyé pour 
prêcher l’Évangile aux pauvres , ses disciples , à 
son exemple, n’affectèrent jamais le langage étu- 
dié d’une sagesse humaine 4 . 

Saint Luc avoue à Théophile qu’on avait com- 
posé plusieurs Evangiles avant qu’il lui dédiât le 
sien et ses Actes des apôtres. Cependant les Constitu- 
tions apostoliques ne recommandent la lecture que ’’ 
des Evangiles de Matthieu, detlean, de Luc, et 
de Marc. Et la principale raison qu’en donne saint 
Irénée 6 , c’est que le prophète David , pour deman- 
der l’avènement du verbe, s’écrie 7 : Vous qui êtes 
assis sur le chérubin, apparaisse/.. Or, selon Esé- 
chiel 8 et Y Apocalypse !l , le chérubin ayant la figura 

' stsconius in a. Verr. On laisse les citations çu latin comme inu- 
tiles au commun des lecteurs. — * Maerob. Satum ., lit». V, c. iv. 
— ’ Luc., ch. iv, v. 1 8 ; et lsaias , ch. lxi, v. i. — * I. Corinth., ch. il, 
v. » 3 ‘. — 5 L. H, ch. lvu. — -*L. III, ch. xi. — 7 Ps. lxxix, v. a. — 
* Ch. i , v. 10. — 9 Ch. Iv, v. 7. 
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4 avant-propos. 

de quatre animaux , le lion désigne la génération 
royale de Jésus écrite par Jean ; le veau, sa géné- 
ration sacerdotale décrite par Luc; l'homme, sa 
génération humaine, racontée par Matthieu; et 
l’aigle volant, l’esprit prophétique dont Marc est 
saisi en commençant son Evangile. C’est pour cela 
qu’il n’y a eu que quatre Testaments donnés au 
genre humain : le premier avant le déluge , sous 
Adam; le second après le déluge, sous Noé ; le 
troisième , la loi sous Moïse ; et le quatrième , 
comme le sommaire de tous les autres , renouvelle 
l’homme et lclève vers le royaume céleste par l’É- 
vangile. Aussi conclut-il qu’il y aurait autant de 
vanité que d’ignorance et d’audace à recevoir plus 
ou moins de quatre Evangiles. 

Saint Ambroise ', saint Athanasc* et saint Au- 
gustin 3 font à la vérité chacun une association dif- 
férente des quatre animaux et des quatre évan- 
gélistes; mais saint Jérôme, qui attribue 4 l’aigle à 
Jean , le bœuf à Luc, le lion à Marc, et l’homme 
à Matthieu , a été suivi par Fulgence ’, Eucher de 
Lyon 6 , Sédulius, Théodulphe d’Orléans, Pierre 
de Riga , et par un très grand nombre d’autres 
piodernes tant latins que grecs, comme il paraît 

Præf. in T Aie. — ’ In Synopti Scripturœ, t. II, p. 1 55. — * L. I, 
fie consenti/ Evangelist. , cli. vi et alibi. — * L. I, advenus Jovinia- 
wum, et alibi. — 4 H omit, in natalem Cbristi. — 6 L. I, instruc- 
tion. 
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AVANT-PROPOS. 5 

par Germain , patriarche de Constantinople ' ; en 
un mot par toute la foule des peintres 1 . 

Ces quatre Évangiles furent appelés mù/ie/i tiques 
par opposition aux autres nommés apocryj)lu:s. On 
trouve ces deux mots grecs dans l'appendice du 
concile de Nicée 3 , où il est dit qu’après avoir placé 
pêle-mêle les livres apocryphes et les livres au- 
thentiques sur l’autel , les pères prièrent ardem- 
ment le Seigneur que les premiers tombassent 
sous l’autel , tandis que ceux qui avaient été inspi- 
rés par le Saint-Esprit resteraient dessus, ce qui 
arriva sur-le-champ. 

Nicéphore 4 , Baron ius' et Aurélius Peruginus 0 
nous apprennent d'ailleurs q ue deux évêques nom- 
més Chrysante et Musonius étant morts pendant 
la tenue du concile de Nicée, premier œcumé- 
nique, il était nécessaire d’avoir leur signature 
pour la validité dudit concile. Ou porta sur le 
tombeau des défunts le livre où étaient ren- 
fermés les actes divisés par sessions : on passa la 
nuit en oraison ; on mit des gardes autour du 
tombeau, comme on avait fait autour de celui 
de notre Seigneur; et le lendemain on trouva (6 
chose incroyable!) que les trépassés avaient signe. , 

' Theoria ecciesiustica , p. 160. — 1 Joh. Molanus Histor . , sacrai \ * 

imagin 3, i5, et 28. — 1 Conc.il. Labb.> t. I, p. 84- — * L. ' HT, 
ch. xxiu. — 5 T. IV, n . 82 ad annum 3x5. — A In annalibus abbre- 
aiatis ad annum 3a5. 
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6 aVant-phopos. 

Comme le pape Léon I er fit ensuite ' livrer aux 
flammes les écritures apocryphes qui passaient 
sous le nom des apôtres, il n’y en a qu’un petit 
nombre qui soieut parvenues jusqu a nous, et l’on 
ne connaît plus des autres que les noms et quel- 
ques fragments épars dans les écrivains ecclésias- 
tiques. Saint Jérôme, par exemple’, fait mention 
de l’Evangile selon les Egyptiens, de celui de Tho- 
mas, de Mathias, de Barthélemi, des douze apôtres, 
de Basilides, d’Apclles, et ajoute qu’il serait trop 
long de faire l'énumération des autres. 

Un décret 3 , connu sous le nom du papeGélase, 
quoique quelques manuscrits l’attribuent au pape 
Damase, et d’autres au pape Ilormisdas note 
comme apocryphes l 'Itinéraire de Pierre apôtre , en 
dix livres, sous le nom de saint Clément; les Actes 
d'André apôtre , de Philippe apôtre , de Pierre apôtre, 
de Thomas apôtre ; V Evangile de Thaddée, de Ma- 
thias, de Thomas apôtte , de Barnabé, de Jacques-le- 
Afineur, de Pierre apôtre, de Barthélemi apôtre, d'An- 
dré apôtre, de Lucien, d'Hesyque; le Livre de l’En- 
fance du Sauveur, de la N-aissance du Sauveur et de 
sainte Marie et de sa sage-femme , du Pasteur, de 
Lenticius, les Actes de Thècle et de Paul apôtre; la 
Révélation de Thomas apôtre, de Paul apôtre, d'É- 
tienne apôtre ; le Livre du trépas de sainte Marie; ceux 

' Epist. 93 , tui Turibium , ch. xv. — * Procem. in Matth. — J /« 
Jure canon. y dist. i5,can. 3. — * Cave, hist. Ulterar. , t. 1. 
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